Seconde enquête « Grande aigrette hivernante en Lorraine »

Les stationnements automnaux de la Grande Aigrette sont toujours en augmentation. C’est du moins l’impression que l’on a. L’hivernage lui-même est tributaire des conditions climatiques et son importance varie selon les hivers. Le même phénomène est également constaté un peu partout en France. 

Dans ce contexte, le COL avait lancé lors de l’hiver 2007/08 une enquête ciblée pour connaître l’importance de la présence hivernale de l’espèce en Lorraine. Ce premier dénombrement avait permis de situer l’effectif hivernant dans la fourchette 200-250 individus. 

Il semblait intéressant de refaire un point 5 ans plus tard. Et fort opportunément, la Franche-Comté nous tend la perche. Elle va elle-même réaliser un comptage cet hiver et a contacté les régions voisines pour connaître leurs intentions et leurs acquis en ce domaine. L’occasion était donc trop belle et c’est pourquoi j’ai l’intention de lancer et coordonner la 2ème enquête régionale pour la mi-janvier 2013. Je le ferai avec l’aide de Damien Petit qui lui-même coordonne les comptages d’oiseaux d’eau et qui pourra mobiliser ses troupes, le comptage des aigrettes pouvant être couplé avec celle des oiseaux d’eau (même jour, mêmes sites…et souvent mêmes personnes).
En conséquence, je me permets de solliciter toutes les bonnes volontés pour ce comptage.
La date retenue est le week-end des 12 et 13 janvier 2013.
Notez-la dès maintenant dans votre agenda, même si un rappel viendra en son temps.
Cette date correspond au cœur de l’hivernage. C’est aussi la date des dénombrements internationaux d’oiseaux d’eau.

Protocole :
Pour la fiabilité des résultats, les comptages doivent être synchrones. Il est donc demandé de compter le 12 ou le 13 janvier, plus ou moins un jour, ce qui permet d’éviter les effets d’un changement climatique brutal et les déplacements impromptus des oiseaux.

La méthode retenue est le comptage au dortoir juste avant la nuit ; c’est la plus fiable pour quantifier au plus juste le niveau de l’hivernage. Le comptage en journée sous-estime l’effectif car les oiseaux sont dispersés et ne sont pas confinés aux plans d’eau mais peuvent fréquenter prairies et cours d’eau. 

Mais pour être efficace, il est indispensable d’avoir une connaissance préalable de l’emplacement de ces dortoirs. Aussi les personnes qui s’engageront dans la démarche s’efforceront de localiser ceux-ci dans les jours qui précèdent le comptage. Il s’agit de la contrainte majeure qui, nous l’espérons, ne dissuadera pas les éventuels participants. Faune-Lorraine pourra nous aider dans la tâche de repérage. Cependant un changement climatique brutal peut très bien modifier la donne au dernier moment.
Le dortoir typique est constitué d’un milieu arboré en bordure de plan d’eau mais l’enquête pourra éventuellement révéler des distorsions à ce schéma. 

Les oiseaux ont l’habitude de faire une halte momentanée en fin de journée, souvent en milieu ouvert, dans ce qu’on peut nommer un pré-dortoir. Il est donc indispensable d’attendre la nuit tombante pour connaître la destination finale de ces oiseaux en route vers le dortoir. Il faut aussi veiller à être discret, et/ou distant, pour ne pas provoquer un envol intempestif.

Le comptage lui-même est facile si le dortoir est accessible car il s’agit de compter de gros oiseaux blancs sur fond sombre, sauf en temps de neige évidemment.

Un plus : le comptage en journée
Ce qui serait sympa cette année, ce serait de coupler ces comptages au dortoir avec les comptages d’oiseaux d’eau. Je m’explique.

Il sera demandé aux compteurs d’oiseaux d’eau de compter en journée les Grandes Aigrettes en même temps que les canards et autres grèbes et foulques. Les données ainsi obtenues, comparées à celles des comptages au dortoir, nous permettront de préciser la fraction de la population hivernante de Grande Aigrette appréhendée par les comptages WI. 

La remontée des données

Le portail « Faune-Lorraine » (http://faune-lorraine.org/) va cette année nous simplifier grandement la tâche grâce à la remontée rapide et automatique des informations concernant la Grande Aigrette.

Ce sera utile tout d’abord pour la localisation des dortoirs, étape indispensable au dénombrement. Ensuite pour le recueil et la gestion des données des comptages eux-mêmes.

Concernant les dortoirs localisés, il faudra les pointer exactement sur la carte, ne pas oublier de cocher la case « dortoir » et protéger la donnée s’il s’agit d’un site sensible, privé, etc.. Il sera même possible d’apporter en « remarques » des informations complémentaires de nature écologique ou éthologique.

Les référents :

Coordination de l’enquête et comptages au dortoir : Jean FRANCOIS


j.francoislay54@laposte.net

06 42 90 59 72

Comptages WI en journée : Damien PETIT


damien.petit1@orange.fr

03 83 40 74 08
Merci d’avance à toutes les personnes qui voudront bien nous aider dans ces comptages. La qualité des résultats dépendra directement du degré d’implication au niveau régional.
Merci de prendre contact avec l’un de nous deux si nécessaire.

Merci de nous tenir au courant de vos intentions d’engagement, ne serait-ce que pour éviter les doubles comptages, déconseillés en ces temps de crise.

